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  Chapitre


    1


  

    « Monsterr Park ! Monsterr Park ! Monsterr Park ! »


    La musique résonnait dans le couloir et passait sous la porte de la chambre de Vic pour se loger dans son oreille. À croire que son frère était devenu sourd pour ne pas se rendre compte du volume sonore… Le jingle tournait en boucle depuis quelques minutes déjà. Suffisamment pour éroder les défenses de l’adolescente et commencer à l’agacer. La petite musique était légèrement trop aiguë lui irritant les tympans ; trop répétitive la crispant légèrement ; et à la fois un peu dissonante, lui laissant une vague impression de malaise. Mais à force de l’écouter, Vic devait reconnaître que cette musique lancinante avait du charme. Celui de l’habitude et de la répétition, sans doute.


    Sauf que là, c’était trop. D’autant que l’adolescente savait pertinemment ce que signifiait cette version courte de la musique. Vic se leva de son lit, déboula dans la chambre de son frère sans frapper, tout en criant à pleins poumons :


    — ZACH ! Ton portable sonne bon sang, enlève ton…


    … casque. « Enlève ton casque », voilà ce que Vic voulait dire, en laissant sa colère s’exprimer face à la sonnerie qui l’empêchait de se concentrer. Au lieu de ça, Vic s’arrêta nette dans sa phrase, faisant face à la chambre vide de son frère. Seul restait son téléphone, sur son bureau, s’allumant par intermittence et continuant sa sonnerie devenue insupportable.


    « Monsterr Park ! Monsterr Park ! Monsterr Park ! »


    Sur l’écran du téléphone, le nom de Max brillait. Étrange. D’ordinaire, Max, un ami de la fratrie, préférait largement passer par les SMS ou toute autre messagerie n’impliquant pas de parler à travers un appareil électronique. Il n’aimait pas le téléphone.


    Encore plus inquiète, Vic décrocha.


    — Oui ? fit-elle machinalement.


    — Euh… Vic ? Je pensais appeler Zach… dit la voix étouffée de Max, perplexe.


    — C’est bien son téléphone. Qu’est-ce qu’il se passe, Max ?


    — Comment ça ? Vic, je ne comprends pas.


    — Où est Zach ? continua Vic, sans faire attention aux questions de son ami. Il n’est pas dans sa chambre et son téléphone est sur le bureau. Tu sais à quel point il est attaché à son téléphone, Max.


    L’inquiétude perçait dans sa voix. Vic observait autour d’elle, scrutait la chambre de son frère dans l’espoir d’y déceler un indice, un mot, quelque chose. Bien sûr, elle pouvait aussi se faire du souci pour rien. Mais quelque chose clochait. Elle n’arrivait pas à mettre le doigt dessus mais il y avait une dissonance dans la pièce, un détail qui la mettait mal à l’aise. Elle devait trouver quoi.


    — Tu m’écoutes, Vic ? demanda Max au bout du fil.


    — Non, pardon. Je suis en train d’essayer de réfléchir mais je ne vois pas où peut être Zach. Il n’a pas cours à cette heure, pas sport non plus, pas de session jeux puisque tu l’appelles et que tu ne sais pas… Oh !


    — Quoi ?


    Vic venait de comprendre ce qui la dérangeait dans la chambre de son frère et l’inquiétude grimpa d’un cran : le sac à dos ainsi que la veste de son frère n’étaient plus là.


    — Je crois que Zach est parti quelque part sans prévenir personne. Tu penses que c’est possible ?


    — Ça dépend, son porte-bonheur est encore au-dessus de son bureau ?


    Offert par Max, clin d’œil à sa passion pour le Monsterr Park, le porte-clé en forme d’étoile souriante représentait beaucoup pour Zach, au point qu’il ne le quittait jamais. Dans sa chambre, les parents lui avaient installé un petit crochet jaune au-dessus de son bureau pour l’y suspendre, de façon à ce que l’objet soit toujours visible, où que se trouve Zach dans la pièce.


    — Non, il n’y est plus.


    — J’arrive. Je suis là dans un quart d’heure.


     


    La chambre de Vic s’était transformée en une sorte de QG pour l’occasion. Elle était installée dans son fauteuil de bureau, les genoux ramenés contre son torse et le menton posé dessus. Max, lui, avait choisi de s’installer par terre, juste sous la fenêtre. Plus petit que Vic, malgré leur âge identique, il restait habituellement discret, économe en parole. Ses cheveux sombres dissimulaient ses yeux. Vic le savait curieux et observateur malgré les apparences. Mais là, lui comme elle étaient perplexes. Zach ne les avait prévenus ni l’un, ni l’autre avant de partir, ce qui n’était vraiment pas dans ses habitudes.


    — Tu crois que… Non, il t’aurait prévenu. D’autant qu’on avait un truc de prévu plus tard aujourd’hui… commença Max, en essayant de réfléchir à voix haute.


    — Vous en tirez, des têtes d’enterrement ! s’exclama une voix enjouée.


    Dans l’encadrement de la pièce se tenait Alex, la troisième membre de leur petit groupe d’amis. Si Max avait d’abord été proche de Zach avant de rencontrer sa sœur, Alex, elle, était une amie de longue date de Vic. Les deux adolescentes avaient grandi ensemble, devenant rapidement inséparables malgré leurs différences. Ou à cause de ça, Vic ne savait pas trop.


    Toutes deux étaient les faces opposées d’une même pièce et c’était particulièrement flagrant quand les deux amies se trouvaient ensemble. Vic et ses cheveux longs aux couleurs chatoyantes, bleus, rose ou violet selon l’envie du moment. Alex et sa coupe courte, rousse, à la nuque rasée. Alex était bricoleuse, pragmatique, toujours affublée d’un sweat et d’un jean plein de poches. Elle y cachait tout un tas de bric-à-brac « au cas où », même si tout le monde ignorait à quoi faisait référence le « où ».


    Elle se tenait dans l’encadrement de la porte, observant la scène avec une grimace. Vic lui avait envoyé un message dès qu’elle avait raccroché d’avec Max, mais Alex habitait plus loin que leur ami, aussi avait-elle mis un peu plus de temps à débarquer.


    — Bon, racontez-moi, fit-elle en s’affalant sur le lit, ses poches émettant un très léger tintement.


    — Zach t’a dit quelque chose ? interrogea Vic, en scrutant son amie.


    — Aujourd’hui ? Probablement « bonjour » quand je l’ai vu au lycée ce matin.


    — Il ne t’a rien dit d’autre, demanda Max en relevant la tête vers elle. Il est parti sans donner de nouvelles…


    — Si, on a parlé de pas mal de choses : des banalités, de l’invention sur laquelle je bosse actuellement. J’essaie de bricoler des talkies-walkies pour en avoir des faits maisons ! D’ailleurs, il faudra que je vous les fasse tester, j’ai encore des problèmes sur la portée des…


    — Alex, soupira Vic. C’est tout ?


    — Hum… Oui. Enfin non. Je crois que Zach a mentionné Monsterr Park ce matin. Comme quoi il avait trouvé quelque chose d’intéressant et qu’il voulait nous le montrer. Il semblait impatient.


    — Monsterr Park ?


    La musique de la sonnerie du portable de Zach revint en tête de Vic.


    Situé à l’extérieur de la ville, le parc d’attractions Monsterr Park était un lieu que les gens évitaient soigneusement, au point qu’il en était devenu difficile d’accès. À l’écart de la ville, dans une zone devenue un immense terrain vague, abandonné depuis de très nombreuses années (Vic doutait qu’il n’ait jamais été en activité), il existait des légendes autour des lieux. Certains le disaient hanté, évoquant des cris et des bruits étranges provenant de l’intérieur à certains moments de la journée ou de la nuit. D’autres racontaient que les lieux avaient été fermés suite à des accidents avec le matériel, évoquant des décès tragiques, des explosions et des destructions. Mais les histoires évoluaient toutes au fur et à mesure qu’elles étaient racontées, devenant plus sombres et plus graves.


    Zach avait toujours été fasciné par le parc. Il avait même lancé ses amis dans une grande chasse au trésor : découvrir le secret du parc, la véritable histoire derrière les légendes. Les quatre amis écumaient internet, les bibliothèques, les coupures de presse quand ils y parvenaient. L’opacité autour de l’histoire du parc ne faisait que renforcer leur détermination. Au fil des semaines, ils avaient mis la main sur d’anciens spots publicitaires étranges, d’où Zach avait d’ailleurs tiré sa fameuse sonnerie de téléphone. À force de passer du temps à la bibliothèque, Max leur avait retrouvé des plans de certaines zones de Monsterr Park.


    — Difficile de savoir s’ils sont encore d’actualité, je n’ai pas trouvé de traces des architectes, avait expliqué Max. Mais j’ai au moins quelques bouts de plans et les accords de vente du terrain, donc on a la superficie globale du parc et il est vraiment immense.


    De son côté, Vic avait mis la main sur des coupures de presse : l’inauguration prévue du parc, la joie et la méfiance des locaux de voir s’ouvrir ce type d’endroit, mais aussi quelques faits divers inquiétants sur le projet. L’adolescente n’avait cependant trouvé aucune trace de l’ouverture au public. Elle en avait tiré la conclusion que Monsterr Park n’avait jamais ouvert ses portes.


    Le petit groupe se retrouvait fréquemment pour en parler, au gré de leurs nouvelles découvertes. La dernière fois, faute de nouveaux indices, ils avaient théorisé sur ce qui aurait pu s’y passer pendant plusieurs heures tout en jouant à la console. Alex et Zach partaient rapidement dans des théories farfelues et rocambolesques. Vic était plus pragmatique, cherchant les raisons les plus plausibles aux événements dont elle avait trouvé une trace.


    — Encore ? bougonna Max.


    Vic jeta un regard en biais à son ami. Elle savait que Max avait des réticences à chercher des informations sur le parc. Il clamait haut et fort que, selon lui, ce n’était que des histoires que les adultes racontaient pour éviter aux enfants de s’y aventurer et d’avoir un accident bête. De son point de vue, c’était l’absence d’argent qui avait forcé le parc à fermer avant même son ouverture, pas de quoi en faire toute une histoire. Vic pensait surtout que Max avait un peu peur des lieux et qu’il angoissait à l’idée d’y aller un jour, mais aussi à celle de rester en retrait si ses amis décidaient d’y aller.


    — Et s’il y était allé ? demanda Vic finalement.


    — Sans nous prévenir ? s’étonna Alex, en arrêtant de triturer sa manche.


    À sa gauche, Max ouvrit des grands yeux ronds, encore plus inquiet.


    — Ce serait bizarre, reprit Alex, tu ne penses pas ? Pourquoi y aller sans nous prévenir ou nous attendre ?


    — Je sais pas, dit Vic. Il s’est peut-être passé quelque chose aujourd’hui…


    — Oh non, souffla Max. Non…


    — Je sais que tu n’es pas fan de l’idée, Max, reprit Alex. Mais s’il est parti avec ses affaires et s’il n’est avec aucun d’entre nous, c’est une option. Faut voir si son carnet d’enquête est encore dans son tiroir secret.


    Vic se leva d’un bond et fonça une nouvelle fois dans la chambre de son frère. Le journal était un petit calepin, dans lequel Zach consignait toutes ses découvertes sur le parc. Il leur avait montré lorsqu’il leur avait parlé de ses recherches. Vic se souvenait d’un petit livre à la reliure marron, à l’intérieur rempli de notes et de croquis et de quelques morceaux de papier dépassant de la tranche.


    Devant le bureau de son frère, elle ouvrit le dernier tiroir, y récupéra une petite tige en métal dans le fond. Puis elle ouvrit le premier et chercha le petit trou qui se trouvait en dessous. Alex avait bricolé le double fond justement pour permettre à Zach de conserver ses recherches en toute sécurité. Seuls Zach, Max, Vic et Alex, bien entendu, en connaissaient l’existence et la technique d’ouverture.


    D’un mouvement vers le haut, Vic fit basculer la plaque de bois et glissa ses doigts pour maintenir l’ouverture. À l’exception de quelques bonbons, le compartiment était vide. Le carnet d’enquête de Zach n’était plus là. Ce qui ne pouvait signifier qu’une chose.


    — Alors ? demanda Alex, venue aux nouvelles.


    — C’est vide, soupira Vic. Tu crois vraiment qu’il y est allé ?


    — Je crois que j’en suis sûre, dit-elle après un silence. Je viens de regarder dans le téléphone de Zach. Sa dernière recherche, c’est l’itinéraire entre ici et Monsterr Park.


  







Chapitre
2


Vic voulait en avoir la certitude avant de se lancer dans une expédition hasardeuse. Elle voulait être certaine que son frère était parti sans eux, les abandonnant derrière alors qu’ils avaient mené l’enquête ensemble. Elle souhaitait de tout son cœur soit comprendre, soit avoir de quoi provoquer l’engueulade de sa vie quand elle le retrouverait.

Il avait été aisé, grâce au smartphone de Zach, de retracer son chemin. Vic, Alex et Max allaient donc suivre exactement le même. Vic s’équipa d’un sac à dos avec quelques affaires, une lampe torche, ses clés, son téléphone… Elle avait vu Alex remplir ses multiples poches, s’éclipsant pour aller faire un tour dans son garage. Max, lui, était resté stoïque, se contentant d’ajouter un couteau suisse dans son jean.

Première étape : la station de bus. Et en réalité avec elle, la boulangerie qui se trouvait en face. Connaissant son frère, Vic se doutait qu’il y avait fait un arrêt pour se prendre une viennoiserie ou quelque chose à grignoter pendant le trajet.

— Ah Vic ! Ça me fait plaisir de te voir, s’écria la boulangère quand le petit groupe entra. Comme d’habitude ?

— Bonjour ! Non merci, désolée mais… vous n’avez pas vu mon frère ?

— Zach ? Si, il est venu prendre trois pains au chocolat d’un coup. Je lui ai même dit que c’était bizarre d’en prendre trois et pas quatre ! Il n’a rien voulu entendre… Lequel d’entre vous n’en a pas eu ?

Ainsi, elle pensait que Zach avait pris une viennoiserie pour presque chacun d’entre eux.

Alors qu’en réalité, il préparait son expédition, songea Vic en souriant à la boulangère.

— Moi, mentit-elle pour éviter d’autres questions. Vous savez comment c’est entre frère et sœur…

La commerçante eut un sourire entendu. Elle tendit à Vic un pain au chocolat avec un clin d’œil.

— Je te l’offre, fit-elle, complice.

Vic la remercia avant de quitter les lieux.

— Trois, ça ne prend pas trop de place, et ça permet de se caler l’estomac, réfléchit Vic, à haute voix.

— Trois quoi ? demanda Max en lorgnant sur la viennoiserie.

— À ton avis ? répliqua-t-elle en lui tendant son pain au chocolat.

L’adolescent l’accepta et proposa de le partager, mais Vic était plongé dans ses pensées et Alex déclina.

— Alex, tu m’as bien dit qu’il y avait un changement de bus à faire ?

— Dans trois stations, l’arrêt se trouve sur la place, pas loin du lycée, confirma-t-elle.

— Un endroit avec du monde. On prend le bus et on continue à suivre la piste, décida Vic en faisant signe au bus qui arrivait.

La place était relativement animée à cette heure. Il y avait toujours des petits groupes de lycéens qui discutaient, des vieilles dames qui faisaient leurs courses, un petit café avec ses tables en terrasse et une fontaine au centre qui dispensait une immense ombre, très appréciée les jours de canicule. Vic repéra rapidement les habitués, la ville n’était pas grande et tout le monde se connaissait au moins de vue.

— On a vingt minutes avant le passage du bus 16 qui s’arrête au plus près du Monsterr Park. Après il faudra marcher un peu, nota Alex en examinant la signalétique. Le suivant est à une heure et quelques d’attente.

— On cherche quoi exactement ? demanda Max en essuyant ses mains sur un mouchoir.

— Une trace de Zach confirmant qu’il a bien pris ce bus ou du moins qu’il s’est arrêté ici, reprit Vic. Je veux être certaine qu’il est parti sans nous avant de lui courir après.

L’adolescente était aussi inquiète qu’agacée que son frère l’ai laissé derrière. Elle s’interrogeait sur les véritables raisons qui l’avaient poussé à faire cela, sans en trouver une seule de satisfaisante.

— Le plus simple serait de demander à Pietro, il est toujours là à faire du skate, fit Alex.

— Ou au patron du café, il observe tout, continua Vic.

— Pourquoi pas à la librairie ? D’après ma mère, c’est la plus grande commère du quartier, proposa Max.

— On va chacun en voir un, décida Vic. Et on se retrouve ici dans dix minutes. Douze max. Partez !

Le café occupait tout un angle de la place, ses tables et chaises empiétant sur le trottoir et sur la place. Son gérant, un homme à l’âge du père de Vic, dont le fils était dans sa classe, accordait une attention particulière à tout ce qui se passait autour du café. « Pour protéger mon fils et le surveiller », disait-il à qui voulait l’entendre.

— Bonjour Victoria.

En plus d’avoir des yeux et des oreilles qui traînaient partout, il était l’un des rares adultes à l’appeler par son prénom complet, ce qui avait le don de la crisper.

— Bonjour Monsieur Collers. Vous allez bien ?

— Tu cherches quelque chose en particulier ? répliqua-t-il en regardant par-dessus son épaule.

Il avait probablement repéré Alex discutant avec Pietro, l’un des étudiants qui passaient son temps à faire du skate sur la place, et Max, entrant dans une librairie où il n’allait que très rarement. Deux faits sortant suffisamment de l’ordinaire pour être notés par le gérant.

— On ne peut rien vous cacher, fit Vic avec un sourire tordu. Vous avez vu passer Zach aujourd’hui ?

— Oui. Il y a quelques heures. J’ai été étonné qu’il ne soit pas avec au moins l’un d’entre vous. Surtout vu sa destination.

— Sa destination ?

— Enfin, je ne sais pas où il allait, juste qu’il a pris le bus 16, ce qui l’éloigne de votre lieu de rendez-vous habituel, n’est-ce pas ?

Vic connaissait la technique. Elle savait qu’il « prêchait le faux pour savoir le vrai » comme disait ses parents. Une technique d’adulte qu’elle détestait, pratiquée aussi par certains de ses profs quand ils suspectaient quelqu’un d’avoir triché sans avoir de preuve. Elle sourit, ne répondit pas à la question et le remercia pour l’information avant de déguerpir sans attendre. Alex patientait déjà à l’arrêt de bus, observant les alentours.

— Difficile de parler avec Pietro, fit-elle quand Vic l’eut rejoint. Mais il lui semble avoir vu Zach.

— Monsieur Collers l’a vu prendre le 16, confirma Vic, triomphale.

— Avec son sac à dos rouge et un air concentré qui ne lui ressemble pas vraiment, ajouta Max en les rejoignant. Enfin d’après elle.

— Je ne pense pas qu’on ait besoin de plus de preuve, décréta Vic. On ne ferait que perdre du temps. Allons-y ! Direction, Monsterr Park !

Quelques minutes plus tard, leur bus arrivait.

 

— Impressionnant…

Il n’y avait pas d’autres mots.

Après un trajet en bus et une grande partie à pied pour sortir de la ville, Vic, Alex et Max venaient d’arriver devant l’imposante entrée quasiment en ruine du Monsterr Park. Le petit groupe avait beau avoir vu des images dans des coupures de presse et des spots publicitaires, ce qu’ils avaient sous les yeux n’avait plus grand-chose à voir avec cela.

Le bâtiment de l’entrée du parc formait un mélange de décombres et d’échafaudages. Massif, dans des tons bleu sale, surmonté d’un toit à deux pentes – une de chaque côté – d’un turquoise un peu plus clair, les murs sur la gauche de l’édifice étaient à moitié effondrés. Sur la façade, bien visible avec toutes ses couleurs, des lettres gigantesques en majuscules formaient les mots « MONSTERR PARK ». L’étoile, mascotte et emblème du parc, leur souriait. Tout en haut, au centre, une horloge n’indiquait plus aucune heure, et pour cause : seule l’une de ses aiguilles restait encore accrochée derrière le verre brisé du cadrant gigantesque.

— Je n’arrive pas à savoir si c’est sinistre ou accueillant, fit Alex en s’avançant d’un pas.

Un terrain vague s’était formé devant l’entrée. Un mélange de boue, de bois, de début de ce qui semblait être une barricade obstruait le chemin. Le vent faisait crisser les planches branlantes et grincer l’enseigne du Monsterr Park au loin.

— Ce qui m’inquiète, souligna Vic, c’est de savoir si Zach est entré et si on va pouvoir le retrouver et rentrer chez nous…

Vic prit les devants, Alex derrière elle, cherchant par moment dans les décombres s’il ne pouvait pas y avoir quelque chose à récupérer « au cas où ». Max fermait la marche, traînant un peu des pieds, les mains enfoncées dans ses poches. Il n’avait pas décroché un mot depuis qu’ils étaient montés dans le dernier bus.

— Comment va-t-on entrer ? demanda Alex.

— On verra une fois devant. Il doit y avoir une porte, un truc à escalader quelque chose… !

Ce qui devait être la porte du bâtiment avait été murée. Des briques recouvertes de peinture bleue masquaient l’ouverture. Les fenêtres avaient subi le même traitement, fermant hermétiquement l’édifice. Ne restait qu’une fenêtre ronde, en hauteur, à travers laquelle Vic crut voir du mouvement. Sans doute une illusion d’optique…

— Je me vois pas vraiment grimper sur le toit pour redescendre de l’autre côté, fit Alex, en plaisantant à moitié.

Vic connaissait suffisamment son amie pour savoir qu’elle pouvait en être capable en dernier recours.

— Non merci Alex, on va trouver une autre solution.

— Et ça ? fit la petite voix de Max en désignant quelque chose au niveau de la fenêtre.
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